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Le patois dans le Jura

La « Société forestière bernoise » a
tenu naguère sa réunion annuelle dans
le Jura et a fait une charmante et
instructive excursion dans les belles forêts
communales de Bonfol et de Courcha-
von. Parmi les nombreux participants,
on remarquait la présence du directeur
bernois de l'agriculture, d'un professeur
de 1 Ecole polytechnique de Zurich,
d'inspecteurs ou conservateurs forestiers

cantonaux, fédéraux, alsaciens et
allemands.

Au cours de la partie officielle, qui
a eu lieu dans une chênaie, trois remarquables

conférences ont été données,
agrémentées par les chansons patoises
île M. Julien Peter, maire de la commune

ajoulote de Bure et député au
Grand Conseil bernois. Inutile de dire
qn elles furent fort goûtées et le chanteur

vivement applaudi.

M. Eugène Péquignot, docteur b. e.,
ancien secrétaire du Département
fédéral de l'économie publique, jouit
depuis quelques mois, dans le chef-lieu
Iraiic-niontagnard. d'une retraite bien
méritée. Il profite de ses loisirs pour
honorer le patois par des allocutions
en langage ancestral ou par la plume
dans le journal local. Le Franc-Monla-
yiurd. M. Péquignot représente, on le
sait, le Jura bernois au sein de la
Commission philologique ilu « Glossaire des
patois de la Suisse romande ». Il y est
bien, n'est-ce pas, the right man in the
r'Vi« place.

*
* *

Dans le Jura, comme ailleurs, les
jeunes filles aiment à recevoir de leurs

soupirants des papillottes, dans
lesquelles elles trouvent des « devises »

galantes, c'est-à-dire des distiques de
ce goût :

Vous vous repentirez un jour
D'avoir repoussé mon amour.

Depuis quelques années, ici ou là, les
amoureux remplacent les deux vers
imprimés par d'autres, en patois, écrits à

la main. Voici une de ces rimailles :

/ ne seus p'ïn mentou ; se t'es mai
fanne ïn djoué, C'ât moi qu'i pouétche-
râis aidé lai paîte â joué.

(Je ne suis pas un menteur ; si un
jour tu es ma femme, c'est moi qui
porterai toujours la pâte au four.)

J'ai pu voir ce printemps, dans la
Vallée de Joux, un œuf teint donné à

Pâques à une jeune fille par son « bon
ami », où Ton pouvait lire ces deux
vers :

A djo. comme an lai tchaindelle,
An vos trove aidé pus belle.

(A la clarté du jour, comme à celle
de la chandelle, on vous trouve toujours
plus belle.)

Au cours de récentes vacances dans
le Jura bernois, j'ai relu avec plaisir les
deux légendes d'enseignes suivantes :

Aintaint boire ci qu'âlre paît.
(Autant boire ici qu'autre part.)

Se vos péssès outre ci raim de /lïn-fau,
Vos n'êtes pus ïn ènoceînt mains ïn fô.

(Si vous n'entrez pas dans cette
guinguette indiquée par un rameau de houx,
vous n'êtes plus un innocent mais un
fou.) J. S.
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De l'utilité du patois
L'affaire s'est passée dans la commune

de Nhny, en Belgique. Le pauvre curé de
cette bourgade était hanté depuis
longtemps par le plus grave des soucis :

comment trouver l'argent nécessaire pour
réparer l'église et l'école, toutes deux en
piteux état 11 eut beau en appeler à ses

ouailles, celles-ci se montrèrent dures à la
détente, et les dégradations de l'église se

produisaient à un rythme plus accéléré
que les oboles des paroissiens.

Un jour, invité à une noce, le brave
curé, entraîné par la bonne humeur générale,

se mit à raconter en patois quelques
savoureuses histoires. Il eut un succès tel
que le maire lui proposa d'organiser une
soirée payante où il raconterait des
histoires du même genre, toujours en
patois.

Sitôt dit, sitôt l'ait, et le résultat lut tel
que le brave curé dut répéter sa soirée
80 fois, tant dans son village que dans

In r'mède que n'sie de ran
In des nos è Epavelès ât piaîntè â inoitan di velaidge, droit d'vuint lai tiurel

Ç'ât en çte. fontainne qu'les roudges bêles vainl boire tiaind qu'elles eurveniant di

tchainipois. Elles profitant de ci moment po s'vudie, locliu pai nécessité ; i ne

crais-pe que s'en sait po le piaîji de faire è endèvaie le chire ; mains vos s'miisèz

prou quée puaintou çoli bèye. chutât en tchâtemps èl peus çoli défidiure le d'vaint
l'hôtâ d'Iai tiare. Po chur que c'n'âl-pe ïn bé cap d'eûye ci inoncé de gros nois

lotchés alentoiié di bené. dâli qu'les moûetrlies brondenant pai delchus lainl qu'es

ne sonl-pc dieuchis.
Tiaind qu'le liurie en eut prou de ci commerce. ïn djoué èl aittraipè le vâlat â

mère qu'ébreuvail el y diét :

— Rapliche. écoute, i le veus dire âlçhe : i en aï è mon sô de çt'otiedgerie. èl

ât gros temps que tes bétes s'conduïnl âlretnent : ravoile me voûere m'ïn pô çoli.
que borbèl qu'es fsant ces cafoérèts .'...

— Bïn d'aiccoûe d'aivô vos. note chire. toi pairie i ne srôs envoidgeaie nos

vaitches de bousaie. que vlèz-vôs qu'i y fseuche
— Çoli ne nie ravoile-pe, trove ïn tnoyein.
— Yèt, è vos ât bel aîjie de dire ; trove ïn inoyein. trore ïn inoyein, d'aiprés

vos lequel
— Se t'épreuvôs ènne fois d'yôs pendre ïn sait dôs lai quoûe.
— Ooh inossieu le liurie. i dote brament qu'ïn sait feuche d'ïn granl s'eoue

po r'médiaie en ceutte soûetche d'aiffaire : vos voiles moi è y é quarante ans (/ut
n'aî iun et peus i n'aî encoé djemaîs ran faît dédains. Marc Voirol. Bienne.

la région. Il récolta environ 50 000 francs

suisses.
Comme l'appétit vient en mangeant, If

curé de Nimy se mit en tête de construire

une chapelle, et c'est la raison pour
laquelle il fit paraître dans Lu Libre
Belgique, une annonce ainsi libellée :

« Curé ayant à faire face aux frais de

construction d'une école et dune chapelle,

accepte faire très amusantes conférences
dune durée de deux heures sur l'humour
wallon.» Souhaitons-lui plein succès.

(Le Jura, Porrentruy.)

ACTUALITÉ PATOISANTE

— On annonce le décès à Valentigncy.
dans le vieux Pays protestant de Montbéliard.

de M. Etienne Oemichen, grand
patoisant franc-comtois, bien connu aussi

dans nos milieux jurassiens du vieux
parler. Savant illustre, l'un des inventeurs de

l'hélicoptère, le défunt était professeur au

Collège de France, à Paris.
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